
LA TENSION 
DES RAPPORTS 

ITALO-BRITANNIQUES 

(SUIT! OC LA PREMIERE PAGI) 

De •x journaux anglais 
interdits en Italie 

Voici le communiqué officiel publié à 
propos des rapports de presse entre Tita­
ne et l'Angleterre : 

< ADrés l'attitude tenue par la presque 
totalité de la presse britannique contre 
l'Italie et ses forces armées, l'introduc­
tion en Italie, jusqu a nouvel ordre, des 
journaux ang.ais. exception faite pour le 
«"Daily Mail 
E « Observer ». a été interdite 

» Tous les correspondants des Jour­
naux italiens à Londres ont ete rappe­
lés >. 

LA CLOTURE DU GRAND DÉBAT 
POLITIQUE A LA CHAMBRE 

. . _ . . . (SUITI DE LA PREMIERE PAO!) ••••—•• 

MM. FROSSARD et DUCLOS inter- plus sévère a dit que voua ressetnbliea 
vinrent ensuite, puis après explication de 
vote, on passa au scrutin et après poin-

i tage, Il fut proclamé aux applaudisse­
ments de la gauche et de I axtréme-gau-

LE DEBAT 
Paris, 8. — La séance de la Chambre 

est ouverte à 9 h 35. sous la présidence 
de M. Edouard HERKIOT. devant un 
très petit nombre de députés. 

Au banc du gouvernement, MM. VIN-
"te intérêt " C E N T-A^RIOL, Léon BLUM, Marx 

DORMOY 
L'ordre du Jour appelle la suite de la 

discussion des interpellations sur la po­
litique générale. 

M. Taittmger demande l'égalité 
pour tons devant la loi 

M. TATTTINGER (Parisl. de la Pédê-

Premicr résultat des conversations 
Mussolini-Von Neurath 

Rome. 8. — La mesure prise à l'égard | 
de la Presse britannique et le rappel des I 

Hïr e SS0 n dia n^S Ua2te!-« a , 1 f 2 d r c s s e n v I ration Républicaine, développe son inter 
^ 1 " r e „ * » " ™ Ï I , r e i" ' t a t d e s c o n v f - , pellation sur les applications contradic-
M MnJ1"1.,™?11™1^ Zlï he}l emre i "*™ ^ites par le gouvernement de la 
M Mussoini et M. \«n Neurath. , ̂  d e l a i t r e l a t l v e "B U X attroupements 

On se souvient, en effet, que dans une « ^ accours d u président du Conseil 
interv.ew qu 11 avait donnée a 1 Agence I n . n o u s „ p a s ^nné sausfaction. Il 
Stefani avant de quitter Rome, le Mi- , s'adressait plus qu'à nous, à un pouvoir 
nistre des Aflaires Etrangères du Reich , mystérieux, celui des masses. Celui-ci n'a 
avait du « quune nouvelle vague de q u a ord0nner et le gouverne ment obéit ; 
diffamation s était déchaînée contre ] g pouvoir des masses peut provoquer 
L ï , e t ' A^'^agne » et qu il était sou- i d e s g r P v e s c t c a u s e r d e s émeutes ». 
haitable pour i Europe que 1 arme de la Le député de Paris dit que le Parti i j . a r _ 
calomnie sou enseve.ie » : il avait ajouté ' social français a eu à subir 1rs brimades ' 'argent. Ilfaut passer de 1 ordre humain 
quune désintoxication de l'aundsphere des vexanons avanfquon ' « ^ d'aujourd'hui, a un ordre social plus 
internationale était une des prémices les i dirigeants « pour reconstitution de ligues 
plus importantes dune vraie paix pour dissoutes ». 
l'Europe i Le député de Paris évoque les lncl-

Les mesures actuelles terminent une i dents sanglants de Ciichv. 
période au cours de laquei.e la presse j , rjn députe, un conseiller général et 
italienne a relevé quotidiennement tout | u n maire provoquèrent à lattroupement 
ce qui. dans la presse anglaise, était | «ans être inquiétés, mais le pouioir des 
écrit contre 1 Italie. On accuse les jour- , niasses reclama, au lendemain du drame 
naux ane.ais. de déformer la politique , de Ciichv. l'arrestation du colonel de la 
fasciste et le sens des entretiens de Ve- i Rocque et de Jacques Doriot ». M Tait-
mse et de Rome, de présenter l'amitié, tinger proteste contre les interdictions de 
iiaiO-ailemar.de sous un aspect provo- i toutes les reunions organisées par les na-

è Néron regardant brûler Rome (excl.) 
Parlant de l'élection de Sète. M. Co­

lomb reproche à M. Moch d'avoir réta­
bli la candidature officielle, supprimée 
depuis l'Empire. Il déplore que M Blum 
ait abandonné l'idée de la retraite aux 
vieux travailleurs, critique vivement la 
semaine de 40 heures, avec fermeture 
des magasins et usines deux Jours de 
suite, qui se traduira par une augmen­
tation des prix de revient. 

M. Colomb proteste ensuite contre les 
violences, prétend que c'est parce qu'il 
était fils de riche qu'un enfant a été 
assassiné par des camarades. 

Comme M. MENESSIER interrompt, 
les droites font claquer leurs pupitres. 

M. Colomb parle ensuite de la « lâcheté 
des tortionnaires de M. Formisyn » et 
regrette que certains magistrats soient 
courtisans du pouvoir. 

En terminant, il demande aux radi­
caux s'ils vont tolérer longtemps encore 
les atteintes portées à la propriété et à 
la liberté. 

M. Le Cour-Grandmaison 
estime indispensables 

des réformes de structure 
M LE COUR-GRANDMAI80N (Fédé­

ration Républicaine), comme M. Bergery, 
estimé que des réformes de structure 
sont indispensables. Ce qui caractérise 
notre économie actuelle, dit-il. c'est 
qu'elle met l'homme au service de la 
production et la production au service de 

Liant et d'avoir systématiquement ré­
pandu toutes sortes de mensonges sur les 
volontaires italiens qui se battent en Es­
pagne pour les nationalistes. 

Depuis le communiqué du général 
Franco sur l'héroïsme des « Flèches noi­
res ». la presse italienne a réagi avec 
violence contre les accusations de la 
presse anglaise. Pour le moment, on 
n envisage pas de mesures contre les 
journalistes anglais résidant a Rome. 

Londres accueille la nouvelle 
avec indifférence 

Londres. 8. — Les milieux officiels 
anglais se refusent à tout commentaire 
sur le rappel de Londres des correspon­
dants italiens. Ils en accueillent la nou­
velle avec indifférence et se bornent à 
indiquer que. selon toute vraisemblance, 
cette décision du Gouvernement de 
Rome ne donnera lieu à aucune démar­
che ou demande de renseignements de 
la part de l'Angleterre. 

Dans les cercles polit ques où l'on 
s exprime avec plus de franc parler, on 
ne dissimule pas la mauvaise impres­
sion produite par ce qu'on appelle un 
geste de « depu parfaitement gratuit ». 
on le rapproche du fait qu aucune délé­
gation n'est envoyée par le Gouverne­
ment italien aux fêtes du couronnement. 

Quant aux arguments donnes pour 
justifier le geste de l'Italie — à savoir la 
publication de nouvelles prétendues ten­
dancieuses par la presse anglaise — ils 
ne sont pas retenus u seul instant. On 
rappelle que la presse britannique, com­
me celle de tous les pays démocratiques, 
n'est l'objet d'aucune censure, qu elle est 
fondée a publier et commenter à son 
gré les rapports de ses correspondants 
sur les événements d'Espagne et que le 
« geste de mauvaise humeur » auquel 
on assiste de la part de l'Italie, ne sau­
rait rien modifier du principe tradition­
nel du respect de la liberté de la presse 

La presse allemande renouvelle 
AÏS attaques contre l'Angleterre 
Berlin. 8. — Le rappel des Journalistes 

Maliens accrédites en Angleterre est 
• occasion pour la presse allemande de 
renouveler de violentes attaques contre 
l'Angleterre. Les journaux déclarent que 
la décision italienne sera chaleureuse­
ment accueillie en Allemagne. Dans une 
diatribe où il s'en prend à la fois à 
1 Angleterre et a toutes les démocraties 
> « Voelkischer Beobachter » qualifie 
.indigne l'attitude de la presse anglaise 

tionaux. Il évoque la condamnation et 
1 emprisonnement de M. Charles Maur-
ras (Applaudissements socialistes et com­
munistes!. La droite proteste. 

« Pendant ce temps, on laisse en 
liberté M. Charles Baxthel. qui a excite 
les indigènes contre la France, bien qu il 
ait été condamné à un an de prison, 
prison. 

» Un de nos amis ayant exposé les 
charges que l'emprunt à garantie de 
change risque d'entraîner pour l'Etat, 
a été convoqué chez le Juge d'instruction 
et poursuivi pour atteinte au crédit de 
l'Etat (Exclamations à droite). 

» La loi est la loi et pour nous elle 
demeure 

» Le député de Paris s'étonne du trai- | éconoriùqueTqui se relevait après la dé-
tement différent qui est réservé à ceux i valuation, est maintenant nettement ei 
qui sont les amis ou les ennemis du pou- j régression. Les prix mondiaux sont in 
voir des masses, et il proteste parce que | ferieurs a nos prix et l'on peut se de-
le gouvernement a interdit le défilé pa- i mander quel va être le sort des masse 
triotique en l'honneur de Jeanne d'Arc, | ouvrières 

humain tappl. nombreux bancs 
L'orateur estime que c'est fortifier les 

trusts que de les mettre dans la seule 
main de l'Etat. Il souligne qu'il faut re­
faire à la famille un climat favorable 
dans leouel elle puisse vivre et prospé­
rer. Toute politique d'envergure dans 
ce sens implique la continuité et l'auto­
rité de l'Etat. L'immense majorité des 
Français oppose aux régimes totalitaires 
un refus formel. Elle ne veut pas con­
sentir au sacrifice de la ltberté. Il s'agit 
donc de concilier l'autorité de l'Etat et 
la liberté des citoyens. 

M. LE COUR-GRANDMAISON pro­
teste contre l'interdiction du défilé de­
vant la statue de Jeanne d'Arc, interdic­
tion dans laquelle il ne voit qu arbitraire 
et faiblesse En terminant, il affirme 
que de grands changements sont néces­
saires si l'on veut sauver la France. 

« Ce n'est pas de panse, 
mais d'action que le pays a besoin •, 

déclare M. Paul Reynaud 
M. Paul REYNAUD déclare que ce 

n'est pas de pause que le pays a besoin 
mais d'action. En effet, la production 

L'EXPOSITION HORTICOLE OE TOURCOING 

UNE VUE GÉNÉRALE DU MARCHÉ AUX FLEURS. 

alors qu'il a fait du 1er Mai une fête 
nationale. 

Il poursuit : < Je m'étonne d'autant 
plus de votre décision. M. Max Dor-
moy, que vous m apparaissiez comme un 
socialiste de vieille manière, un socialiste 
libéral n'ayant rien d'un tyran. Jeanne 
d'Arc n'est pas l'héroïne d'un seul parti. 
c'est une humble paysanne, une femme 
de France (Applaudissements à droitei 
Vous permettez, d'autre part, que 1 on 
prépare une manifesattion en l'honneur 
d'Aristide Bnand ». 

M. Chiappe l'interrompt 
M. CHIAPPE demande à son collègue 

la permission de 1 interrompre. « L'ex 

M. Reynaud se demande si la France 
sera le seul pays au monde où la déva­
luation échoue, où le retour des capi­
taux ne se produit pas. Le gouverne­
ment interdira-Ml la spéculation à la 
baisse des changes et n'admettra-t-il que 
la spéculation à la hausse ? L'accord 
tripartite n'a-t-il pas interdit le contrô­
le des changes ? 

M. BLUM. — Il ne s'agit que du con­
trôle des mouvements de surface. 

M. REYNAUD. — C'est, en effet, le 
rôle du fonds d'égalisation des changes. 

M. BLUM. — Hier, j'ai seulement 
voulu déclarer que nous n'accepterions 
pas de rester desarmes vis-à-vis des spé­
culateurs. 

. M. REYNAUD insiste sur le fait que 
pénence. declare-t-il. donne un démenti les capitaux ne rentrent pas en France. 
aux raisons invoquées par le gouverne-1 La livre monte, l'emprunt à garantie 
ment pour interdire le défile de Jeanne : de change baisse. La politique de ' 
dArc. Pendant sept ans. j'ai vu ces 
défiles en l'honneur de Jeanne d'Arc, et 
je peux dire que jamais ces défiles n'ont 
donne lieu au moindre incident » 

M. TATTTINGER. — Nous deman­
dons pour tous légalité devant la loi 
Les gouvernements passent et la France 
reste (Applaudissements à droite). 

« Où prendrez-vous 
les huit milliards pour les grands 

travaux ? » demande 
M. Pierre Colomb 

M Pierre COLOMB (Vienne), radical 
indep.ndant. interpelle sur la politique 
générale du gouvernement et sur la né 

ïin?™"™11? Prétendre que dans cer- cessfté de terminer au"pius tôt"une*ëxpé-
*est œ n s Û t u é u n ^ Z ^ dH p r e s s e h b r e in fn c e d e n u e e d e tout fondement s^m-ÏTtirSi"^ . système de mensonges tifique. faisant de la paresse généralisée 

S o T p ^ C ^ s ^ u T e s . 1 1 1 ^ > & £ S ^ * ~ ~ 4 ^ j S B 5 . 
"—— —— a>l» _ _ _ _ ^ 

LA CATASTROPHE 
DE " L'HINDENBURG ' 

(SOIT! 0 1 LA PREMIERE PACE) 

Le capitaine Pruss et un autre 
officier dans un état critique 

de l'arbitraire et de la violence, un sys-' 
teme politique. 

| M. Pierre Colomb s'étonne de l'opti-
| misme du président du Conseil dans son 
I discours d'hier. L'autorité patronale, à 
l l'en croire, ne serait pas détruite, pas 
même diminuée. Le président du Con-

; seil a parlé de huit milliards de grands 
I travaux, mais ou prendra-t-il ces huit 
i milliards ? 

I » Vous annoncez des relèvements d'im-
Ipi.j, mais n'est-ce pas en contradiction 
I avec le programme du Front populaire ? 
! Des impôts vont pleuvoir sur notre tête 
! Aussi nous comprenons ce mot du pré­
sident du Conseil : « La pause, ce n'es' 

New-York. 8. — L e capitaine Max ! P*8 l'immobilité ». (Rires.) Mais, comme 
Pruss. commandant du dirigeable « Hin- ' l a dit M. Bergery. la pause, c'est l'incer-
denburg » et le premier officier Albert ' t l t u d e et l'incertitude, ce n'est pas la 
Sammt. ont été transférés de l'Hôpital • c o n f î ? n c e L . - . 
de Lakewood (New-Jersev) à l'Hônitui * V o u s ê t e s - M I e président du Con-
de New-York où l'opération de la trans- Ie'V U1l h o m m e ^ " s le genre d'Attila 
fusion du sang sera effectuée d a n / r ê t P a r t 0 U t ^ U V 0 U S p a S 5 e z ' l e p r o f l t n e r e" 
rvir dp . . . fv. , „ / H... ; . J pousse plus tnresi. Un commentateur 
poir oe sauver ces deux officiers dont _ ^ _ _ _ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 
l'eut est des plus critiques. 

Le D Eckener s'est envolé 
pour Cherbourg: 

Cologne. 8. — L'avion à bord duquel 

pause aboutit donc a une impossibilité 
financière. 

L'orateur redoute que la menace alle­
mande reapparaisse le jour où la dis­
corde éclaterait en France. Il souhaite 
que l'on canalise l'enthousiasme de la 
classe ouvrière, qu'on lui demande de 
se sauver elle-même en consentant 
l'effort nécessaire pour retrouver la 
prospérité, qu'on restaure l'autorité des 
chefs d'entreprise. En terminant, M. 
Reynaud affirme que le gouvernement 
a manqué la dévaluation, qu'il faut ab­
solument que les capitaux reviennent 
et que plus le gouvernement attendra, 
plus les sacrifices qu'il aura à demander 
au peuple français seront lourds tappl. 
droite, divers bancs). 

La suite du débat est renvoyé? à 
l'après-midi et la séance est levée à 
12 h. 30. 

M. Renaud Jean demande * 
des travaux pour les campagnes 
La séance est reprise à 15 h. 35. tou­

jours devant une Chambre clairsemée. 
M RENAUD Jean, communiste (Lot-

et-Garonne), parle devant une assemblée 
aussi paisible que possible ; il relève 
les propagandes faites dans les campa-

frnes. contre la politique du Front Popu-
aire. à l'égard des paysans. 

Il souligne que la revalorisation des 
produits agricoles a été en moyenne de 
60 à 70 * . Il estime que l'Office du Blé 
a satisfait les paysans en leur donnant 
des garanties qu'ils n'avalent Jamais 
eues, que l'application des lois sociales 
retiendra les ouvriers agricoles et les 
paysans à la campagne. 

Le député communiste demande en­
suite des travaux pour les campagnes, 
la retraite pour les vieux travailleurs, 
le vote, avant la fin de la session, des 
réformes pour les conventions collectives 
du travail, les fermages et métayages. 

M. Boux de Casson réclame 
la défense des libertés née dernière, le commandant du « Hin-

denburg » lui avait été confié. 
M. BOUX DE CASSON. Fédération 

La catastrophe la plus dispendieuse ! Républicaine, déclare qu'il ne peut y 
st 'e Dr Fcifpnpr et • n . i, i avoir-de « liberté a sens unique ». Il 

emanrfps *l r U L m i ÏJ?Tisonnailles , pour les Compagnies d assurances reproche notamment à M. Blum d'avoir 
| fait dissoudre les ligues de ceux qu'il 

Londres, 18. — On Indique dans les | considérait comme des adversaires et 
milieux de la Cité, que le dirigeable I lui demande de combattre la haine qui a 

allemandes se rendant à Lakehurst s'est 
envolé à 13 h. 25 pour Cherbourg où les 
passagers sèmbarqueront sur « l'Euro-
pa ». 

La mort du capitaine Lehmann 
a causé en Allemagne 
une profonde émotion 

Berlin. 8. — La mort du capitaine 
Ernst August Lehmann. qui a succom­
bé à ses blessures à la suite de la catas­
trophe du c Hindenburg », a causé une 
profonde émotion dans toute l'Allema­
gne 

Apres le Dr Eckener. le capitaine était 
l'une des personnalités aéronautiques les 
plus connues. 

Né le 12 mars 1880. à Ludwigshafen. 11 
avait obtenu en 1912. le diplôme d'ingé­
nieur, après avoir servi sur un bateau-
école de cadet et étudié la construction 
dea navires a l'école supérieure techni­
que d> Charlottenburg. A la déclaration 
de guerre, le capitaine Lehmann com­
mandait, à la Société allemande aéro­
nautique. & Francfort, I] dirigeable de 
passagers Sacnsen 

Pendant la guerre. 11 commande les di­
rigeables « Sachsen » de l'armée et avait 
été décoré de la croix de fer et de l'ordre 
de la Maison de Hohenzollem 

En 1917. U fut détaché â Friedrichsha-
fen comme chef de la section de cons­
truction des zeppelins. Il exerça aussi de 
1933 à 1937. les fonctions de vice-prési­
dent de la » Good Year Zeppelin Cor­
poration » à Ohio II prit part, en 1924. 
comme délégué du Dr Eckener. au trans­
port du E. R. 3 aux Etats-Unis 

Depuis 1928. 11 avait effectue la plu­
part des voyages du « Graff Zeppelin ». 
très souvent comme commandant. L'an-1T < Hindenburg ! > 

« Hindenburg » était assuré pour six 
millions de marks, soit 500.000 livres. 
dont 225.000 souscrites par -es compa­
gnies anglaises. 

Toutes ces compagnie étaient réassu­
rées à la Lloyd. Elles était informées que 
le dirigeable serait gonflé i ltiyorogèn^, 
mais avaient néanmoins accepté le ris­
que : outre le dirigeable lui-même, les 
membres de l'équipage et les passagers 
étaient eux-mêmes assurés sur la vie 
pour des sommes importantes et l'on es­
time que la catastrophe sera la plus dis­
pendieuse que les compagnies d'assuran­
ces aient eu à Indemniser en matière aé­
ronautique. 

Commentaires britanniques 
Londres. 8. — Toute la presse anglaise 

commente ce matin, en termes émus, la 
fin tragique du dirigeable t Hinden­
burg », tandis que les rédacteurs spé­
cialisés dans les questions aéronauti­
ques sont d'accord sur un point : « Qu'il 
ne faudra plus employer d'hydrogène 
pour le gonflement des dirigeables ». 

Les éditoriaux des Journaux ne pen­
sent pas que la catastrophe doive faire 
abandonner l'œuvre entreprise. « œuvre 
dont l'Allemagne a le droit d'être fière », 
écrit notamment le c Daily Telegraph ». 

Le « Time* » termine ainsi son edito-
rial : 

« Non seulement r Allemagne, mais le 
monde entier seraient surpris si le doc­
teur Eckener ne triomphait pas. après ce 
lamentable recul, et s'il ne dégageait pas 
la leçon de la catastrophe an construi­
sant un dirigeable encore meilleur que 

conduit de jeunes garçons, à Lyon, 
tuer un de leurs petits camarades. U 
réclame, en terminant, la défense des 
libertés, de toutes les libertés 

Les ordres du jour 
Le Président fait connaître à la 

Chambre les trois ordres du jour oui ont 
été déposés. 

Le premier, de M. BERGERY. deman­
de la réalisation Intégrale du program­
me de Front Populaire et réclame l'exé­
cution d'un programme d'ensemble de 
réformes de structure pour libérer la 

C'est par un beau soleil prlntanier que 
s'est ouverte hier, sur la Grand Place 
de Tourcoing, ainsi que nous le signalons 
d autre part, la grande exposition florale 
organisée chaque année. 

Les parterres multicolores étaient 
aussi fournis que les années précédentes. 

Les personnalités arrivèrent à 11 h. 45. 
On remarquait MM. Salembien. maire 
de Tourcoing ; Thaune. consul général 
de Belgique : Prot. Sant. Masurel. Bras­
sard. Deborgher, adjoints au maire ; 
Delannay, commandant les pompiers ; 
Pudebat. commissaire central ; Gombert, 
secrétaire général de la mairie : Malfait, 
Willerval et Coppin. chefs de service à 
la mairie ; Wagnon, président de l'Union 
des Amicales ; Dorchies. président des 
Horticulteurs du Nord : Auguste Balocs, 
président du Coin de Terre Tourquen-
nois ; Lenfant, professeur d'horticul­
ture. 

Après la visite des stand6. on se rendit 
à la brasserie de Chantecler. où un vin 
d honneur puis un banquet furent servis. 

Le Jury 
Le jurv chargé de départager les nom­

breux exposants était composé de la 
façon suivante : 

Président. M. Jean Dorchies. président 
du Syndicat des Maraîchers du Nord, a 
LUÎe ; secrétaires, MM. Etienne Bernard, 
jardinier-chef de lHospice Barbieux, à 
Kouliait ; Henry Masquelier-Dhalluin, 
pépiniériste à Lys-les-Lannoy et Henry 
Gons. vice-président du Cercle horticole 
de Wàttrelos. 

L e P a l m a r è s 

Voici le palmarès de cette belle expo­
sition : 

Horticulteurs. — MM. Raymond Ma­
sure, de Wasquehal, diplôme de grande 
médaille d'or avec très vives félici­
tations ; Eugène Smis. de Thumesnil, 
diplôme de grande médaille d'or avec 
vives félicitations ; Richard Cappelle. de 
Saint-André, diplôme de grande médaille 
d'or avec félicitations ; Victor Dekens. 
de Croix, diplôme de médaille d'or avec ! 
félicitations ; Jules Deleplanque. Jean-1 
Baptiste Desreumaux. Paul Ghyzel, de 
Tourcoing : diplômes de médailles d'or : 
Mme Batteur-Giot. de Croix. M. Rémy 
Desrumaux, de Longpret : diplômes de | 
grandes médailles de vermeil ; MM. 
Charles Verhelst. de Tourcoing, diplôme 
de médaille de vermeil ; Jean Meerse-
man, de Tourcoing, Emile Versailles, de | 
Croix, Mlle Giot Liane, de Croix : di- I 

plôme de médaille d'argent première 
classe ; MM. Arthur Masure, de Flers-
Breucq, Paul Vermaecke. de Roubaix : 
diplôme de médaille d'argent deuxième 
classe ; MM. Camille Devloo. de Roubaix. 
Prevost-Legrand. de Roubaix et Henri 
Blauwblomme. de Wàttrelos : diplôme 
de médaille d'argent troisième classe ; 
M Maurice Léman, de Croix : médaille 
de bronze. 

— Hors concours : M. Pierre Timmer-
man, de Tourcoing. 

Maraîchers. — MM. Stamper, de 
Saint-André : diplôme de grande mé­
daille d'or avec vives félicitations ; 
Weughe Alphonse, de Fâches-Thumesnil 
diplôme de grande médaille d'or avec 
félicitations : Vlaminck Léon, de Tour­
coing, diplôme de médaille d'or. 

Matériel horticole. — MM. Jean Rich-
mond. de Tourcoing : diplôme de grande 
médaille d or avec félicitations : Louage-
Dubrunfaut : diplôme de grande médaille 
d'or : Pierre Deveugle. de Neuville, et 
Marius Dumets. de Tourcoing : diplôme 
de médaille de vermeil : Jean Deprat. 
de Leers : diplôme de médaille d'argent. 

Diplôme de grande médaille d'or avec 
très vives félicitations pour la parfaite 
organisation du marché aux fleurs 
décerné à M. Charles Vandamme, horti­
culteur à Tourcoing. 

Nation de l'emprise des puissances d'ar­
gent 

Le second, de MM. FÉVRIER. CAM-
PINCHI. LAFAYE, RENATTOUR. DIT-
CLOS, approuve les déclarations de M 
Blum. 

Le troisième, de M. DOMMANGE. de­
mande le respect de toutes les libertés 
garanties par la loi, l'abandon de la 
politique économique actuelle. 

Le Gouvernement n'accepte 
que l'ordre du jour Campinchi 

M. léon BLUM. •— Le Gouvernement 
n'accepte que l'ordre du jour de MM. 
CAMPINCHI. FÉVRIER, LAFAYE. DU­
CLOS et RENAITOUR. 

M. IZARD (Meurthe-et-Moselle), de la 
Gauche Indépendante, parlant sur les 
ordres du jour, déclare que son groupe 
a voulu affirmer par le dépôt de l'ordre 
du jour de M. Bergery que si les trusts 
n'étaient pas abattus dans leur puis­
sance, la volonté du peuple ne serait 
pas suivie. Il regrette que le Gouverne­
ment n'ait pas accepté Tordre du Jour 
de son parti, mais il ne veut pas le 
maintenir pour permettre une manœu­
vre de la droite. (Appl. gauche). 

LE DISCOURS DE M. CAMPINCHI 
M. CAMPINCHI (Corse), président du 

Groupe Radical-Socialiste, estime que le 
débat est épuisé depuis le discours du 
Président du Conseil. 

A DROITE. — Alors pourquoi êtes-
vous à la tribune ? 

M. CAMPINCHI. — On a fait appel 
au Parti Radical-Socialiste. On nous a 
fait des invites pressantes. Les choses 
ont bien changé depuis trois ans. mais 
nous, nous n'avons pas changé, on nous 
aime, a droite, mais c'est contre quel­
qu'un. (Il montre les communistes >. 

» Le Parti Radical-Socialiste est entré 
librement dans le Rassemblement Popu­
laire et a contracté librement des 
alliances électorales. Nous resterons fidè­
les à notre parole, aussi longtemps que 
le Gouvernement restera fidèle à la 
sienne. lAppl. à gauche). 

M. DOMMANGE. — Tant pis pour 
le pays. 

M. CAMPINCHI. — D ne faut pas 
vous bercer d'espoirs fallacieux. Les ra­
dicaux ne prendront pas la redoutable 
responsabilité de briser le Front Popu­
laire. Il y a un profond malaise dans 
l'opinion, mais il n'est pas provoqué par 
la réalisation du programme du Ras­
semblement Populaire, mais par la fa­
çon dont ces réformes ont été accueillies 
par les ouvriers qui, au lieu de s'en 
rejouir, font preuve d'exigences nou­
velles. 

» Le Président du Conseil - fort bien 
dit que. pour les ouvriers, un devoir 
s'impose. Iil ne faudrait pas que Ton 
put parler demain d'un salariat « de 
droit divin » comme on a parlé d'un 
patronat de « droit divin » aujourd'hui 
périmé. Il n'est pas tolérable qu'un ou­
vrier qui cherche du travail ne put le 
faire parce qu'il n'a pas la carte offi­
cielle de la C. G. T. (Vifs appl. gauche 
droite). Il serait intolérable qu'un tra­
vailleur chrétien ne put trouver du tra­
vail, ce serait un recul de 3 siècles en 
arrière, la négation de la liberté de 
conscience, une conception fasciste du 
travail. (Appl. droite, centre». 

» Nous avons eu à la délégation des 
gauches un débat à ce sujet. La majo­
rité veut-elle la réussite de l'expérience 
Blum ? Alors qu'on ne demande pas au 
Gouvernement des choses qu'il ne peut 
accorder, des choses irréalisables finan-

La Grande Loterie 
de la Presse du Nord 

Un attrait 
pour les souscripteurs 

3 millions pour 1 franc 
Nous avens dit que la Commission 

des fîtes de l'Association des Journa­
listes du Nord, chargée de l'organisa­
tion matérielle de la grande loterie, 
dont le tirage aura lieu le mardi M 
Juin proohaln, à 14 heures, dans le fu­
moir du Grand Théâtre de Lille s'était 
efforcée de faire du neuf dans le choix 
de ses lots. 

C'est ainsi que d'heureux gagnants 
pourront obtenir des voyages pour une 
ou deux personnes a l'Exposition de 
1937, avec frais de transport et de 
séjour. 

Voiof maintenant une autre attraction 
qui sera aussi favorablement accueillie : 

La Commission des Fêtes a dé­
cidé que de nombreux lots seraient 
représentés par des BILLETS EN­
TIERS de la Loterie Nationale et 
de la Loterie des Régions Libérées. 

Les billets seront différenciés d'après 
un système très simple que nous Indi­
querons dans un prochain avis et seront 
déposés au « Crédit du Nord » Jusqu'à 
l'expiration de la période accordée par 
le règlement de la Loterie de la Preste, 
pour que les lots puissent être réclamés 
c est-a-dire pendant trois mois a dater 
du jour du tirage de la loterie. 

Nous sommes persuadés que tous nos 
lecteurs voudront bénéficier do cette 
ingénieuse combinaison qui leur assure 
éventuellement les chances de deux tira­
ges au lieu d'un seul, avec possibilité 
de gagner des sommes très importantes 
s'élevant Jusqu'à trois millions. 

elèrement et qu'on n'ait pas à l'exté­
rieur de cette Assemblée un autre lan­
gage qu'ici. (Appl. droite, centre, gau­
che). Il faut dire très clairement ici que 
Ton ne peut engager 10 milliards pour 
les grands travaux. Le problème qui 
s'impose au Gouvernement, c'est le pro­
blème de l'autorité. Le Gouvernement 
doit se fixer un point d'arrêt où il faut 
dire : « Non », quand on doit dire non. 

» Pour l'Exposition, on est frappe de 
constater de la" part des ouvriers cer­
taines lenteurs que Ton dirait volon­
taires. (Appl. droite, centre, divers 
bancs). Nous avons regretté que les tra­
vailleurs de l'Alimentation aient an­
noncé qu'ils se mettraient en grève le 
24 mal. la veille de l'ouverture de l'Expo­
sition. C'est une pression intolérable et 

) le Gouvernement ne saurait la tolérer. 

(Appl. nombreux bancs). Nous deman­
dons au Gouvernement qui. hier, a parlé 
fort, d'agir demain avec fermeté. lAppl. 
droite, centre'. Je n'ai entendu donner 
des leçons à personne. Il nous faut une 
bonne volonté commune. Pour la classe 
ouvrière, il lui faut de la patience, pour 
la majorité de la sagesse, pour le Gou­
vernement l'autorité sans laquelle rien 
n'existe. » (Appl. gauche, centre). 

Les explications du vote 
M. Marcel HÉRAUD constate qu'il y a 

quelque chose de changé dans cette 
Assemblée. Après le discours de M. Cam­
pinchi, il renonce à la parole. 

M. FROSSARD. Union Socialiste, dé­
clare que son groupe votera Tordre du 
jour Campinchi. Il se dit certain que 
la classe ouvrière entendra l'adjuration 
du chef du Gouvernement. Il approuve 
la pause, il demande, en terminant, au 
Gouvernement de faire respecter par 
tous, dans le cadre de la loi. Tordre ré­
publicain. 

M. DUCLOS. communiste, affirme que 
le chômage est réduit par la reprise de 
l'activité économique, que le chômage 
partiel est en grande partie supprimé 
Tencaisse-or de la Banque de France 
dépasse 57 milliards de irancs. ce qui 
prouve que les campagnes de panique 
sont injustifiées. 

M. Duclos conclut en déclarant que 
les communistes sont prêts a accepter 
toutes les réformes de structure dont a 
parlé M. Bergery. mais qu'Us restent 
strictement fidèles au programme du 
Front populaire «appl. extr. gauche). 

On entend successivement MM. FE­
VRIER. Alexandre DUVAL. Paul BOU­
LET et BRIQUET, puis Tordre du Jour 
Campinchi est mis aux voix par scrutin 
public. 

L'ordre du jour 
En voici le texte : 

« La Chambre, s'associant à l'appel 
adressé au pays tout entier par le prési­
dent du Conseil, approuvant les décla 
rations du gouvernement, lui fait con 
fiance pour poursuivre sa tache dans 
l'ordre et le respect des libertés et de 
la loi républicaines et, repoussant toute 
addition, passe a l'ordre du jour •> 

Le scrutin donne lieu à pointage. La 
séance est suspendue à 18 heures. 

LE VOTE DE CONFIANCE 
La séance est reprise à 18 h. 35. M. 

Edouard HERRIOT proclame le résultat 
du pointnge. L'ordre du jour de confiance 
est adopté par 380 voix contre 199 (appl. 
gauche). 

La prochaine séance est fixée au Jeudi 
20 mai. La séance est levée. 

POUR UNE MÉDAILLE 
D'HONNEUR COMMUNALE 

EN VERMEIL 
MM. Henri Becquart. Parmentler. J.-P. 

Plichon. de Saint-Just et un certain 
nombre de leurs collègues viennent de 
déposer une proposition de resolution 
invitant le Gouvernement à créer une 
médaille d'honneur communale en ver­
meil qui pourrait être attribuée aux 
employés communaux après quarante 
ans de services, dans les mêmes condi­
tions que la médaille d'argent com­
munale. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER — Dlmenoh* S mal. — 
12i)e jour oe i année. — Soleil : lever 4 h.l». 
coucher 1» h lj. — Lune : lever 3 h- lf ; 
coucher m h. 17. 

Aujourd'hui : Fête nationale de Jeanne 
d'Aic. — Demain : saint Antonin. 

METEOROLOGIE. — statien de Lille. — 
Observations faites le 8 mai à le h. : 

6 -a baisse depuis la 
tre : liouu 

maxima 15,7 
f.tut hygrométrique 77 — Hauteur d'eau 

tombe* depuis la veille S 17 h. 30 : 3 mm. 7. 
Direction du vent : Noid-Es; fuite fai­

ble — Direction des nuages : Nord-Ouest. 
État du ciel : rares trouées bleues. 
Temps probable pour aujourd'hui : doux, 

éclaircies. orageux. 

NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 
9 Mai 

1766. Exécution du comte de La::y-
Tolleuda:. ancien gouverneur des posses-
Elona françaises dans TInàe, qui accise 
de trahison et de concussion, avait et* 
injustement condamné à mort. £a mé­
moire devait être réhabilitée en Y, '.H 

1775. Mort du duc de Cho-seul. célèbre 
homme d'État français, qui témoigna sou­
vent dune belle hauteur de vues. Il dut 
une partie de sa iortune politique à l'ami­
tié de Mme de Pompadour. 

1805. Mort de Friedrich von Schiller, 
un des plus grands génies de l'Allemagne 
moderne, l'ami de Goethe, auteur d'un 
grand nombre de chefs-d'œuvre parmi les­
quels on admire surtout ses drames 
t Guillaume Tell». «Marie Stuart ». la 
triidgle de Wallenetein. la poésie « La Clo­
che ». « l'Histoire de la guerre de trente 

1850. Mort de Gay-Lussac célèbre chi­
miste et physicien qui avait fait accon.-
tilir & la science des progrés considérables 
On lui doit notamment la loi de dilata­
tion des gaz qui porte soc nom 

1920. A l'âge de 85 ans meurt Horten=e 
Schneider qui fut sous le second Empire 
la reine de l'opérette. 

1933. Sur la place de l'Opéra à Berlin, 
on brûle environ 20000 ouvrages litté­
raires, scientifiques et sociaux que le Co­
mité des étudiante qui mené la lutte con­
tre l'esprit non-allemand avait confisqués 
Ce sont les œuvres de Bertha von Sutt-
ner. Karl Marx. Remarque. Emil Luda.g, 
Helen Keller. Sigismund Freud, etc.. etc.. 

1936. Les territoires et les populations 
qui appartenaient a l'Empire d'Ethiopie 
*ont mis sous la souveraineté pleine et 
entière de l'Italie. Le titre d'Empereur 
d'Ethiopie est pris par le roi d'Italie pour 
lui-même et pour ses successeurs. Le mà-
léchal Badoglio reçoit le titre de vice-roi 
du nouvel Empire. 

1936. Sur la proposition du duce, le roi 
a promu le générai Grezianl. maréchal 
d'Italie. 

1936. Le dirigeable e Hindenburg » a 
effectué la traversée transatlantique 2e 
Friedr.chshafen à New-Yorst dans le temps 
record de 61 heures 63 minutes. 

120 Millions 
à gagner 

A U S W E E P S T A K E J 

GRAND PRIX DE PARIS DU 

Les billets sont en vente dès 1 
maintenant. 

Vous pouvez vous les procurer 
en vous adressant : 

à nos dépositaires, 
a nos vendeurs, 
ou à nos bureaux, 186. rue de 

Paris à Lille. 
Le dixième 

de billet 
Le carnet de 10 dixièmes 

du même numéro . . . . . . 
Le carnet de 10 dixièmes pana­

ches de numéros et se- l in fr 

11 fr. 
110 fr. 

ries différents 
Tous ces billets sont émis par la 

I Société d Encouragement qui offre 
500.000 francs de primes de cou­
verture. 

Pour les envois par poste, join­
dre un mandat à la commande, et 
•Jouter 2 francs pour la France et 
4 francs pour letranger. 

Aucun envoi contre rembourse­
ment. 

« DÉDÉ ET DOUDOU », LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

Mort de M. Eug. Arnoux 

Secrétaire général de l'Association 
des Maires du Nord et de l'Est 

L'Association des Maires du Nord et 
de l'Est, nous in'<é»ne de la mort, surve­
nue après une longue maladie, de son 
dévoué secrétaire général M. Eugène 
Arnoux. 

Secrétaire de section honoraire au 
Conseil d Etat, et par suite très instruit 
de tout ce qui concerne la legislauon 

M. EUGÈNE ARNOUX 

communale et départementale. M. Eugè­
ne Arnoux avait mis toute son expé­
rience et toute son activité au service de 
l'Association des Maires du Nord et de 
l'Est dont il était, comme on dit t la 
cheville ouvrière ». Les Maires du Nord 
et de l'Est qui venaient à Paris au siège 
de l'Association trouvaient toujours en 
lui un conseiller sûr et averti, qui ne 
leur ménageait ni son temps, ni son 
influence personnelle. 

U avait d'ailleurs pris une part active 
à la reconstitution de l'Association fon­
dée, comme on sait, sur les bases de 
l'ancienne Association des Maires des 
Régions Libérées et. depuis lors, il 
n'avait cessé de se dépenser en faveur 
de ce grand groupement auquel U avait 
voué une véritable affection et qu'il était 
fier de voir se développer sans cesse. 

La mort de M. Arnoux est une perte 
immense et irréparable pour l'Associa­
tion et pour les Maires du Nord et de 
l'Est. 

Ajoutons que M. Eugène Arnoux était 
maire de Chamarande < Seine-et-Oise i. 
conseiller général de 8eine-et-Oise. et 
Officier de la Légion d'honneur, n était 
en outre le père du célèbre pilote Arnoux 
qui vient de réussir la brillante perfor­
mance Paris-Alger-Paris sans escale et 
se préparé à tenter à nouveau la raid 
Paris,S»ïgon. 

iiaiO-ailemar.de

